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Exposition  1925-2025 CENT ANS DôART DECO 

au Musée Des arts décoratifs  

(du 22-10-2025 au 26-04-2026) 

(un rappel en photos personnelles dôune partie importante des îuvres pr®sent®es) 
mais il y a beaucoup à voir -trop même,  vu les installations et les endroits où les 

pièces diverses sont -installées-. 
Par choix personnel jôai décidé de nôafficher que quelques cartels. De plus il y en a 

tant ! et qui plus est pas toujours facile dôaccès pour les prendre en photo) 
 

Communiqué de presse  : 
 

 
Cent ans apr¯s lôexposition internationale de 1925 qui a propuls® lôArt d®co sur le devant de la scène 
mondiale, le musée des Arts décoratifs célèbre ce style audacieux, raffiné et résolument moderne. Du 
22 octobre 2025  u 26 avril 2026, ç 1925-2025. Cent ans dôArt d®co è propose un voyage au cîur de la 
création des années folles et de ses chefs-dôîuvre patrimoniaux. Mobilier sculptural, bijoux précieux, 
objets dôart, dessins, affiches et pièces de mode : pr¯s de 1 000 îuvres racontent la richesse, 
lô®l®gance et les contradictions dôun mouvement qui continue de fasciner. 
Scénographie immersive, matériaux somptueux, formes stylisées et savoir-faire dôexception composent 
un parcours vivant et sensoriel, o½ lôArt d®co d®ploie toutes ses facettes. Lôexposition sôouvre de fa­on 
spectaculaire sur le mythique Orient Express, véritable joyau du luxe et de lôinnovation. Une cabine 
restaur®e de lôancienne Étoile du Nord ainsi que trois maquettes du futur Orient Express investissent la 
nef du musée. Une invitation à explorer un univers o½ lôart, la beaut® et le r°ve sôinventent au pr®sent 
comme en 1925. 
 

Commissariat : 
Bénédicte Gady, directrice des musées. 

 Anne Monier Vanryb dans une scénographie de lôAtelier Jodar et du Studio MDA 

 
 

Lôexposition internationale des arts d®coratifs et industriels modernes de Paris en 1925 
 
Le 18 avril 1925 est inaugur®e lôExposition internationale des arts d®coratifs et industriels modernes. Les 
pavillons, aménagés entre autres par des décorateurs, marques ou manufactures, se déploient entre les 
Invalides et le Grand Palais, dans lequel est montrée la sélection française organisée par sections, 
nommées classes. 
Lôexposition a comme but dô°tre r®solument moderne, dans la forme comme dans lôid®e. Les organisateurs, 
personnalit®s du monde artistique mais aussi politique et industriel, choisissent les îuvres et les 
participants avec soin. Pensée dès les années 1910 et maintes fois repoussée, elle est également, pour la 
France, un outil commercial et culturel. 
Certains contemporains ont pu lui reprocher son absence de programme social, ou le peu de place 
réservée aux propositions plus radicales. Mais grâce au prix modique du ticket dôentr®e, aux larges horaires 
dôouverture et ¨ la pr®sence de restaurants et dôattractions, lôexposition est un grand succ¯s populaire qui 
attire environ 15 millions de visiteurs. 
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Cartier et le renouvellement des formes  
 
Les quelque 150 bijoux et accessoires pr®sent®s par le joaillier Cartier ¨ lôExposition internationale de 1925 
sont lôaboutissement de recherches formelles entam®es vingt ans auparavant. 
Pionni¯re, la maison explore tr¯s t¹t de nouvelles esth®tiques: d¯s 1904, les formes sô®purent, alors 
quôapparaissent les premiers bijoux exclusivement g®om®triques. 
Lôarriv®e de Charles Jacqueau, qui rejoint le studio de dessinateurs en 1909 et collabore étroitement avec 
Louis Cartier, marque un tournant par lôintroduction dôaccords de couleurs audacieux, influencés par 
lôOrient. LôInde inspire une nouvelle combinaison de pierres gravées multicolores, exposée pour la première 
fois en 1925, plus tard connue sous le nom de Tutti Frutti. 
À partir des années 1930, les créations de Cartier, désormais rigoureusement géométriques, prennent du 
volume, tandis que sôimpose lôemploi de lôor jaune, moins cher que le platine. Celui-ci devient le 
complément idéal des nouveaux accords chromatiques introduits par Jeanne Toussaint, directrice de la 
création de la maison de 1933 à 1970. 
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Une grammaire visuelle  
 
Bien que ses cr®ateurs poursuivent parfois des buts diff®rents, incarn®s dans des esth®tiques vari®es, lôArt 
déco repose sur un vocabulaire commun : corbeilles et guirlandes de fleurs, bestiaire spécifique, figures 
g®om®triques tel lôoctogone, utilisation de bois pr®cieux comme lô®b¯ne ou le palissandre, ou de mati¯res 
et techniques comme le galuchat ou la laque. 
La tendance la plus notable est la simplification et la géométrisation des formes, en lien avec les 
exp®rimentations des mouvements artistiques dôavant-garde, au premier rang desquels le cubisme, mais 
aussi le fauvisme. Malgr® lôimpression donn®e par les photographies en noir et blanc, les couleurs de lôArt 
déco sont en effet souvent vibrantes. 
Les sources dôinspiration de lôArt d®co sont cependant multiples, ®chos aussi bien des découvertes 
archéologiques que des expositions consacrées aux arts extra-européens, mais ®galement de lôint®r°t pour 
le goût français du xviiie siècle ou le style Louis-Philippe. 
 

 

    
 

 
 

 

 
 

 
 
 
 

Etablissements Saddier et fils  
 

Dressing table, vers 1928 
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Les ann®es 1910 et les pr®mices dôun nouveau style 
 
Les ann®es 1910 marquent le d®clin du style Art nouveau et voient na´tre celui quôon appellera Art d®co. 
Les Ballets russes, d¯s 1909, et lôinvitation faite au Werkbund allemand de participer au Salon dôautomne 
de 1910 introduisent de nouveaux enjeux esthétiques. La cr®ation de lôAtelier Martine en 1911 et celle de la 
Compagnies des arts français par Louis Süe et André Mare en 1919, la présentation de la maison cubiste 
au Salon dôautomne de 1912 posent les bases dôune r®novation des arts d®coratifs. Apr¯s les expositions 
de Turin en 1902 et 1911, lôannonce de la grande Exposition internationale programm®e ¨ Paris en 1913 
puis 1915, et reportée en 1925, dynamise cette décennie qui porte en germe toutes les caractéristiques du 
«nouveau style». André Vera en théorise les principes fondamentaux dès 1912 dans un texte fondateur 
valorisant lôordonnancement architectural, la clart® ornementale et les «franches oppositions de couleurs». 
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Catalogue du 9ème Salon de la société des 
artistes décorateurs 

 
Paris, 1914 
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Chez Nelly de Rothschild  
 
Au début des années 1920, Nelly et Robert de Rothschild font appel aux décorateurs Clément Mère et 
Cl®ment Rousseau pour concevoir et meubler lôappartement priv® de la baronne, au cîur de leur h¹tel 
particulier parisien. Le cadre fastueux a été pensé comme un intérieur total : le plafond du boudoir est 
lôîuvre du peintre italien Leonetto Cappiello, les meubles abondent en matériaux précieux et les murs sont 
couverts de boiseries sans doute conçues par Mère dans un style Louis XVI modernisé, composant ainsi 
un ensemble coh®rent. Tout en embrassant pleinement les tendances ¨ la g®om®trisation et lôesth®tisation 
des formes propices ¨ la p®riode, ces meubles dôune grande pr®ciosit® t®moignent du goût de certains 
artistes pour lôornement et le d®tail fouill®. Sôint®ressant ¨ tous les domaines des arts décoratifs, Mère et 
Rousseau sont de véritables virtuoses de la matière, exploitant ici cuirs laqués et gaufrés, ivoire sculpté, 
gravé et patiné, galuchat, corne et diverses soies et mousselines teintes et brodées. 
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Chez Jacques Doucet  
 
Grand couturier de la fin du xixe siècle et du début du xxe siècle, figure majeure de la société parisienne, 
m®c¯ne des mus®es et biblioth¯ques de lôhistoire de lôart et collectionneur insatiable, Jacques Doucet est 
lôun des principaux commanditaires de lôArt d®co. Apr¯s avoir rassembl® une importante collection dôobjets 
dôart du xviiie si¯cle, puis sô°tre tourn® vers des peintures impressionnistes, Doucet acquiert des îuvres 
modernes à partir des années 1920, conseillé par André Breton. Il est notamment le premier propriétaire 
des Demoiselles dôAvignon de Picasso. En 1927, il se retire dans son hôtel particulier à Neuilly-sur-Seine 
où il se fait am®nager un studio quôil con­oit comme un ®crin pour sa collection. Il sôentoure dôun mobilier 
typique du nouveau style, en achetant des pièces à Eileen Gray, Pierre Legrain ou Marcel Coard, créant un 
int®rieur dôune harmonie toute moderne. Donn® au mus®e des Arts décoratifs en 1958 par le neveu de 
Doucet, cet ensemble mobilier conserve la mémoire dôun des plus prestigieux d®cors Art d®co, v®ritable 
portrait de lôhomme qui lôa fait na´tre. 
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Tapis Gustave Miklos (1888-1967), dessinateur,  tapis    vers 1925 
 

 

    
 

 Décorateur : Pierre LEGRAIN (1889-1929) 
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La Société des Artistes Décorateurs  
 
Créée en 1901, la Société des artistes décorateurs (SAD) a pour objectif de promouvoir les arts décoratifs 
fran­ais. Comme lôUnion centrale des arts d®coratifs (anc°tre du mus®e des Arts décoratifs), elle 
encourage un renouvellement artistique constant nourri aux sources du passé. Toutes deux défendent, dès 
1911, un projet dôexposition internationale. 
En 1924, la SAD obtient tardivement du gouvernement de disposer des trois corps de bâtiment entourant la 
Cour des m®tiers, sur lôesplanade des Invalides. Elle y con­oit çUne Ambassade française», soit un 
appartement de r®ception reli® par une galerie dôart ¨ un appartement privé. 
Membres ou non de la SAD, tous les décorateurs sont appelés à soumettre des projets pour décorer ces 
pièces, puis à voter pour leur attribution. Grâce à ce concours insolite, la SAD expose une très grande 
diversité de propositions esthétiques, en un éclectisme assumé et parfois critiqué. 
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